L' EGLISE — SAINTE CENE

231. Tu m’ appelles, Seigneur
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1. Tu m’appel.les,Sei. gneur ve_nir a ta ta - ble Ou
2. Je ne t’appnr te rien que ma gran.de mi . se . re, Mon
B dé_pose a tes pieds le fardeauqui m’op . pres . se, Je
%4. En tonsangquicou . la pour la rancon du mon . de, Je
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tuveux me nour.rir du  ceéleste a.li. ment; Ta mort,di.vin Jé . sus, ta
orgueilmonné.ant, mes peéeches o .di . eux;Mais tumouruspour moi sur
nattendsquede toi le pardon et la paix;De . li.vremoi,Jé _sus, de
metstoutmones . poir de  salut,de bon_heur;Qu’il la . ve demon cceur la
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mort pourmoi,cou.pa._ble,Donne amuncceurchar ge le vralsoula ge ment
lacroix du Cal -vai.re, Et tum’as ra.che_te par tonsangpréci.eux.
ma grande dé_tres_se, E . loi.gne de moncoceurmes pechés a ja.mais.

ta.che si pro.fon.deQu’il lerende aussi pur que letien,o Seigneur!
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5. Qu’une indicible joie, une vive allégresse
Remplisse désormais mon esprit et mon cceur:
N'as-tu pas, o Jesus, des trésors de tendresse ?
N’es -tu pas pour les tiens un parfait Redempteur?

6. A toi donc, pour toujours, sera toute ma vie,
A toi mon corps, mon cceur, mon esprit rachete.

Viens, Esprit du Tres-Haut, dans mon ame ravie;
Revets-la pour jamais d’amour, de sainteté.
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